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DIARIO DEL GOBIERNO
DE CATALUNA Y BARCEL&NA

DEL LUNES rt DE MAYO DE
S.73 Atanasió Afarsir. =-•-: Las Q H. esta en la Iglesia de Sta. Terca reterva I lat

seis y media de la tarde.

ZOVVELLES EDRA.NGER.2.5.
ANGLE TURRE.

Londres
, t marsbr= (The Statesman

A l'Editror,
rai lu das votre feuille du t

de,
ce mois,

une terne reitive aux prisonuiers de r-r,u-ire; e: t-
te iCtii: J ÇeSSe

1CSaìnis des h)rn mes , et sur-

tout ceux qui out
des parens prisonniers de

gturte en Fiance. J'avoue
,

qu'ainsi que
beau

coup
d'ature.s

,
j'éta3 porte 1 croire que nous

avions fait des propositions trés•avantageuses
la Fratwe à l'égard de l'éch.nje

, et que
les

siwnnes n'étaierit tiandecs

, cu contraire , ni sur
la raison ni Sr

la juuice , et sans conserver res•

poir de rechauge
,

je me ornais à Pintire la

longue captiviré de nos malueur: ux

tes. Mais 6 lettre signée C'undide teveillé mon
attention ; en me servant du peu de bon sens

que le cid l ;n'a accordé, j'ai VU p!einern.: nt ,ap
un examen imparcial

, que
les plopositio,s des

français ne sont p..s au .si trieprisabes
, ni Inb-,a

aussi clesavantageus s ,
qu'on les

avait d'abord lepiesentees
, cc ceue conv.crion

m'a dormía quelqut: espoir de voir birun6: li

nk les longues souffainces de 'vis prisonniets.

D'apres ce que Ir Cdriciide,je vois que
la

pm
cipale on pluilat la sede obje.,Jtion !aire coatre
le plan d'échange propose par Ls Crang.,is,

con-
siste en ceci savoir que selon "cut pian,

quelques,uns de nos coMpariiotes resteraient deux

mois de plus en France qu'ils ne le set-are: 4r

d'aprés k mitre. M. is it est facie de prouver

que ,
dans l'un ou l'autrz: cas, la longueur du tems

nécessaire pour executer rechange serair Ii n1urie.
Rappelons nous d'abord qu'á répoque

M. M'Kenzie etait Morlaix
,

le nombre des

français prisnnniers de guiTre en Angleterre
était évalué I la proportion de trois pour un,

I regard du nombre des anglais
, prisonniers de

guerre en Fiance ; ct cc fui pour cene rr.Inne

raison que
les français prcposerent d'échanger

les prisonniers par 3000
1 la-fois

,
savoir, 1000

anglais cc lobo espagnols on portugais afin que
les anglais en France, et

les français en Angle

terre ,
restassent toujours dos la mm e propor

tion nurnérique.

NOTICIAS ESTR,4NERAS.
INGLATERRA:

Londres ii de mulre..o. (The Statesman.)

Al Editor,

He leido en el diario de Vrtad. cid r de

este mes , una carta relativa á los prisionetos
de guerra que interesa I los amigos de la bu-.
manidul y mas

á los que tienen parientes pri
sioneros en Francia, Contle.so que , como otros,
ciei que habíamos hecho proposieiones veirta
josas 1 la FanCia co

órders al cambio
, y que

las
suyas er.in destituiilas de juszicia

y razon , y
perdida toda esperaiza de cambio no hacia
Mas que lamentarme di largn cautiverio dd

nuestros infelices paysanos. ?das la
carta firma

da
por Cándido

,
ha excitado mi aten: ion , y

.lie idome del juício que Dios me
ha da

do, ,.iespues de un exámen imparcial he visto
eiaramen-te

que
las proposiciones de los france

ses no son tan despreciables ni tan poco favo
rables á la Inglaterra conio al principio nos las

hablan piutado , y este desengatío ha hecho

renaccr co mi la esperanza
de

ver pronto aca.
kid.ts las largas penas de nuestros prisioneros,

Por !o que Cándido dice veo que la principal

6 mas bien la sola objecion ii cha contra
el plan

de cambio propuesto por los fianceses consiste en

que segun él

,
algunos de nu.istros paysanos esta

tiara dos meses mas en Francia que segun el

nuestro. Pero es facil probar que en uno y
otro caso

,
el plazo necesario para executar el

cambio sería igual.

Hagamos rnemOria deoue ciuáido Mr.SVgcryz

zie estaba
en Mories él nítmero de franceseS

prisioneros en Inglaterra, era como tres uno,

por esto los franceses próptasilron caMbiarlos de

tres: en tres roil, esto es t000 ingleses y moo es,
pafioles 6 portugueses, I fin de que lot ingleset

en Francia_ y los franceses en Inglaterra guat.
dascn sicnyrc la Misma propoicion nufulrita,.



(z)Supposons un moment que Plymouth et Mor-
laix soient

les
ports

de mst: ch.oisis par duque

gouvernement pour l'ea-Lose des prisonniers.
Pour transporter en Angleterre nos 16,000 pula

sonniers , par uso°
a la los

, i faudrait que
Ifs bátirnens frétés a cet erres tissent i6 fois le

voyage de Mot!ar à Plymout rnais Si au con
traile ces bárimens, au lieu de ne transporter
que uso° hommes 1-1a•fois, en transportaient
effectivement 3000, la totalité des i6nsoo an

glais et des
e 2.400 alliés SCF21t transpostée en

Angleterre
,

dans le mame espace de tems as

signé pour le .seul
transport des

I 6,yoo anglais.
Ce calcul est ex et tout le monde don en

sentir la justesse.

Quelquss gens, je le sis , ont été contrai res

ah r projet de transporter en Anglatecr s
les pri

sonniers de guerre espagnols et portugais d'aprls
le plan de Is France ; rnais j. regsrde leur pas

sage en Angleterre comen,: infiniment plus
avan-

tsgaux SOUS le rspporr trditaire s'ils
éraient envosés shrectement â Cado: pat l000
1 la fois ; es troupes malo- t pro

Licites dans

(este derniére ville
, et n'influsraistst en rien sur

les opéranoes de la
guerre ; candis que • trans

partées en Anglaterre 3 nous pourrion. les jaCr
SU: un point queleonque de la Péninsule

,
sois

p .If fiapper uvi grand coup, sois pour faire une
d e sion considéraSfe.

Quint ce qu'on a dit sur
les clépenses qu'il

fonsiair faire pour
les équiper et

les
armer ,

le

montan t de desee
mots ci entret'e n des psisonniets

frangats en Angleterre couvrireit selon moi

cene
clépense

: d'ailleurs Si coman: nous le pro
ces prisonniers éntient eriv,: yés de France

directement en Espagne !cut arm :met et leur
habilletr.ent nc seraient-ils pas de mame en gran
de purtie a

nos e4psns ? Nos journaux ne norte

psrlent pss SOUVe' t
des habillemens, des

armes en

voyés I nos alhés les espagnols? Et quelle serait
la diffeience de dépenses

,
d'envoyer ces habits

CL Cfg rrnes en ballots, ou cur
le dos mame des

soldats? Msis quanti bien mamc nous
les équi

perions de la ni: nisre la plus dispendieuse
, pour

les envoyer ensuite sui la péninsulc nous ne

ferions qae hasarder une livins sterling pour en

énargner plus de do: mile. Kit au Cid l que
nous n'eussions jarnais fair de plus mauvaise spé

culation que cene la ! La derni/re obje. non
:-trtAnt q .: je puis m en souvenir ,

été avan
cé,

contr, te plan d'é, hange tel qu'il a
été

pro
usé par

les français
,

bien loin siItre contraire

a radoption de ce plsn
, en prouve ,

scion

moi tenis
les

avantages ; et c-me ebjec
tíon est que

les prisoomers de nos
alts¿s scrascnt

aisi échanzés en salame ttms que
les salitres.

Quair I moi je ne saurais concevoir pout quoi

nus prisonnicrs ponraient s'offenser 'Van rara

Supongamos que Ply mu! lorles seau

le; puertos señalados por
ámleess gobiernos pa.

ra el cambio. Para transportar
á Inglaterra nueS.

tros 16,000 prisioner0s. de mil en rail, fuera

menester que
las embarcaciones Patads 1 éste

efecto hieiesen t 6 veces cl viage de Modos 1

Piyisaut , y si transponen 3000
cada

vez ,
la

totalidad de los u 6,000 ingleses y de los 5 z,000
aliados fu ta conducida á Inglaterra en

el mis

mo espacio de ;tiempo sefialado para llevar los

i6,o3o ingleses. Todo el mundo puede ver la
exactitud de este

Sc que algunos han &s'aprobado cl prora°
de transportar

1 Inglaterra los prisionews espa •

fioles y portugueses segun ti plan de la

Franja. Pero su pasage por Inglaserra conside. ad,
militas mente lo tengo por infinitamente mas ven
tajoso que si los enviasen directamente 1 Cádiz

de mil en mil, pues estas tropas serian de
peco

provecho en dicha ciudad y no infhiirian en las

operaciones de la guerra ,
qurndo transportadas

á Inglaterra podsiamos llevadas águale-irá« punto
dc la peninsula Cri

para dar un gran golpe ó para
hacer una diversion considerable.

En quanta
al

gasto que se ha dicho ocasiona-

ria el equipados y armilos creo que que-
darts enhiesto con el importe de dos meses de

manrenst
1 los prisioneros franceses

en Inglaterra.

Por otra parte si
, como proponemos ,

estos

prisioneros
fuesen enviados directamente de Fran-

cia S. España su armamento y vestuario no
correrian cambien en gran parte

S nuent.° cargo?
Nuestros diarios ro nos hsblan 1 menudo del

vestuario y armas que enviamos S nuestros alia-

dos los espsfioles ?
<Insisto mayor fuera el

gasto si enviasemos los vestido; en fardos
,

del

que causada cl enviarlos sobre las espaldas del
soldado? Mas aun guando los equipasemos del

Mi)30 mas dcpendioso psra enviarlos á la pe

nínsula
, no hartamos mas que aventurar una

livra esterlina para ahorrar mas de diez mil.
()jan que nunca hubiésemos hecho peor espe•
culacion ! La Islrima obgecion que ce hace, sino

me engafio, contra
el plan de! cambio propuesio

por los franceses
,

tajos de destruirlo
,

prueba I
mi entender todas sus utilidades ; consiste en

que de este modo los pt isioneros de nuestros
aliados fueran cambiados al mismo tiempo que
los nuestros. En quanto

1 mi no entiendo por

que nuestros prisioneros han de ofenderse de

semejante plan, ni porque haya de ser injurioso
.6 injusto con nuestros soldados el cambiarlos al

mismo tiempo que los que. han combatido 1 su



plan; et je ne yola pas davenrage comment ii
pourrait 11>tre injurien% on injusre envers nos sol
dats

,
de les changer en triirie tenis que ceux

qui ont combattu pres d'eux et qui ont partagé
IC

nifl sort. n y a un an qee ,
saes les itlens

erron¿es que l'on s'est fermes à
cet égard

, nos

compatriotes seraient rentrés das !clics foyers Corn.
bien cFannées restcront-ils encore captils

, et quelle
bonne raison pene on alléper pour j ustifi,r leur

earvité ? Venia deux questions qu'il conv ient
de faire I ccux qui ri.jettent tout le biatne sur
le gouvernernent trançais. Q.1211; au plan d'echan

e,e que nous avons proprné , Candi de a exposé
clairement les raisons qui doi vent porter le Gnu-

yernem,: nt fransois s y opposer; ies frarçais ont
autant de droits de se

méGer de nous , que not s

en avons de nous méfier d'eux ; cc qui pule ics

blamer A
cet égard ?

Tout ce qui s'est passé
,

depuis dix ans ,
n'a t-il

pas prouve que nous tions fort loin d'étre une
nation asscz scruputeuse pour nous refinet d'a
dopta une mesure (tés avantageuse , par cene
seule raison quc11e

est injuste? Les Francais ne
son n us pas justement fondés I croire qu'apts

que l'alinee anglaise aura
evacué le Portugal ce

I'Lspagne
, nous leur dirons ; rnaintenant que

les espagnols te
les pornegais sont devenus sujets

de la France
, nous ne pouvons raisonnablement

le échanger contre
des français ; et alors (pen

sent les frangais coi: ere qui seraient échanges
les

3o,000 prisonniers français qui resterwene en

Angleterre? Vous voyez , Monsieur ,
qu'en aelop.

tant
le plan cl'échange propose par

les frangLis,

nos compatriotes eussent été ¿changes dans le
mérne espace de terns que d'aptls le n6tre ; que

nous aurions épargilé ennuellement phis d'un mil

lion sterling
,

consecré A l'entretien des piíson

rijas frang Lis en Anglecerre ; et que nous aurons

en mitre aujourd'Inn ço,000 ang: ais et espa

gnols dont nous pourrions di;pos r. Tel est l'u
tilité que route la nation retirerait de l'échange
des prísonniers, er comb icn ii serait précieux pour
nos braves ce mallieureux compatriores, qui
sans cet échange ne reverront peut-ltre jai-Dais

lenes compatriotes ou
les

parens qu'ils ont lais
sés

en Angleterre et qui gérnissent de leur ab.

sence; quel bonheur pour ces femrnes et ces enfans

qui depuis tant d'années, sont
séparés de len

époux et de leurs peres t Te veux patter des

femmes et
des enfans des

voyageurs anglais
,

re

tenus prisonniers en France depuis Eu5. Ce n'est

qu'a uns plume aussi exercée
que la v6tre qu'ap

pirtient le droit de traiter habilernent un sena

blable sujet.
Quant on a pour but rintérle de son

pays ,
suffit de vous mettre sur la voie et

j espere que par celle de vocee journal
,

les vé

rités contenues clans cette lettre parviendront
ínsqu'au public, et peutvIrre jusqu'at juste Cr

lado y que. han corrido la misma suerte. gace

un ario que nuestros pelemos hubieran vuelto

I sus hogares si no hubiesemos tenido ran erra
d s ideas en esta materia. Qiintos años que
darán aun cautivos y con que razones podrá jus
tificarse su cautiverio ? Estas dos preguntas con
viene hacer A los que echan la culpa al gobier

no francés. Tocante al plan que hemos propues,
ro; Candidn ha explicado claramente las razones
ere deben determinar al gobierno francés

no admitirlo. Los franceses tienen tanto mo
tivo para no fiar de nosotros , como nosotros

para no fiar de ellos y quien podrá reprehen
dedos sobre esto.

Quanto ha pasado de diez arios acá
no prue

ba que seamos una nacion bien distante de ser
tan escrupulosa, que d:la negarse á adoptar una
medida ventajosa solo por no ser justa? ¿No

tienen los franceses
motivo para creer qee quan.

do, el exército inglés haya eveuado el Portu

mg 1
y la España

,
les dirémos ahora que los

españoles y portugueses son ya vasallos de la

Francia, no podemos actualmente cambiarlos con
franceses

; y entonces (entonces dirán los fram.

ceses ) con quien serán cansbiados los 30,000
prisioneros que

les quedan en Inglaterra ? Ya

ve Vd. que adaptando el plan de cambio pro,
puesto por los ifranceses

, nuestro; paisanos hu

bieran sido cambiados tan pronto como segun

el
nuestro ; que hubieramos ahorrado anualmen

te mas de
un militan de livras esterlinas desti-

nado al mantenimiento de los prisioneros fran

ceses en Inglaterra, y que
sobre

esto tendriamose

hoy dia fo,000 ingleses y eTirioles disponibles.
Tal es la utilidad que toda la nacion sacaria
del cambio de !os prisirineros ¡ Y quan apee«

cia&e lucia para nuestros valiemes y desgraciados
palsanos que sin este cambio no verán quiz ja

mas
A

sus compañeros 6 parientes qua han de,

xado en Inglaterra y que lloran su ausencia iQ9e:
dicha para las mugercs é hijns que tan os años
ha v~ separados de sus esposos y padres !
Quiero hablar de las mugeres é hijos de los

viageros ingleses detenidos como prisioneros
en Francia desde i Sol. Toca solo A una pluma

tan bien cortada como
la de Vd. el tratar con

maestria semejante asunto.

Qhando uno no tiene otro oSíeto qne
el in

terés de su
país

,
basta haber señalado 1 Vd,

el camino; y espero que por medio del diario
llegarán al públicobs verdades que condene esta

carta, y Vía eznctratán hasta si icono del



digne prince, qni e•..zt anjourdlui le seul espoir
de PAi-Yletesre

, et qui , j'en luís assuré
, ne

tionvr pr,s ce suier indigne, de Son attention
pa'rucutiere. Plionneur etc.

Signé liles.
Moniteur,

iusci. y digo p cipe ue
haee hoy la sala

esperanza de la II-,giatetra, d qual no dudo Que

hallará este asunto digno de su nutietila.r aten
clon. Tengo el honor de ser etc.'b Firmado

,
I Monitor. )

Comte de l'Empire
,

Grand officier
de la Légief2 d'hopncur

,
é'aéral de division,

Com;nandant cn chef l'armée de Catalosne et
touverneur gériíral de cette province.

.Conl•iderant que la contribution des
partes et

ferltres dans la vide de Barcelone a donné lieu
jusqu'ici aux plus .leg.inies réclumaiions;

Via.a!ant alléger atraen qu'a est posble les

des habitans de Barcclone
, et leer pro

ettier pour la piésen e
année

en soulagement pro•
porrieliné a l'erat de géne

ou ts se u uvei-i;
Sur le

rappert de M. le Consei 'er d'Etit In
tencl.nt des Départeme,its du Maat-Setrat et
des 13f-1u: bes de l'Ebre,

....170?7,s—srrété
et ordonnons ce qui suit :

AKT1CLE PREMIER.
II es, accordé, remise de P.

to a iré de la
con

tribution- des portes et
teii1.1(res de la ville de Bar-

celone, pour l'exerciee de 8 i z.
ART .2 Les sommes qui ata aient té paYées

par les_ contribu: Iles en compte
de cetre con-

tributiOn nour 8

•

z lcu scront validées tur
les

divei ses corn if utie.ns redevraient des
exer-

cices antélieuis et subsidtairemeta en rS r a.

Le présent Cr; sera
adressé 1 M.

le Censedier d'Etat Inteisdant gin ordonnera

qu'il so I tradint en espal-kol
, et

in-Ti-in-1C dans

les cleux lampes pout pa tout ou besoin

sera
,

lu ent-giSrvé t Íl Lb.

Barcelone le s

Signé le Ci nYe DE CAEN.

Par son Exc.-, le Gouverneur Général

Le Secretatre Général du Gouvernenstent

S t. é GODARD.

.NOS, Conde del Imperio, gran Oficial de hl
L-giort de honor

,
general de divssion

, Co-
mandante en lefe del exercito de Catalutïai

y Gobernador jeneral de esta provincia.

Considerando que la centtibucion de puertas

y ventanas en la ciudad de Barcelona ha dado
lugar hasta ahora à las mas legítimas reclama
ciones ;

Qieriendo aligerar en Todo lo posible las cat
gas de los moradores de Baicelona y procniarles
para el presente ario un alivio proporcionado 1

los apuros en que se hallan ;
Visto (.1 informe del Sr. Consejero de Eqado

Intendente de los departamentos de Monserratd

y de las Bocas del Ebro.

Hemos decretado y mandJmos lô si(ioente :

ARTICULO PRIMERO.
Seconeede e.7t,icion del total de la contribucion

de puertas y ventanas dc la ciudad de Barcelona

para
el ario da iSi 1.

ART. a Las cantidades que ya habr'in sido
pagadas par las contribuyentes á cuenta de di.

cha contribucion de 1811 ,
les serán descon

tadas de las varias contribuciones en que cae
dáren alcanzados por los aííos anteriores y sub.

sidiariamentc por cl de 18 z.

Ant. 3. El presente decreto será remitido al

Sr. consejero de Estado Intendente
, quien man

dará traducirlo en español para ser leido
, re-

gistrado y fiado donde sea necesario.
Barcelona ç de mayo de x8iz.

Firmado EL CONDE DE CAEN.

Por S. E. et Gobernador General
,

El Secretario General del Gobierno
,

Firmado, GODARD,

TEATRO.
La Sociedad drarnItica Española

,
representará ho' (t las seis y media ; la comedia intitulada,

La Ci9arp4 mas vensativa, yguapo Baltasaret
,

la sinfonia oriental
, y saynete.

simml~p~meiim.11

Chez S- "lime et P 13arrero Imprimeurs du louve,rnemegt de C,ataloltif›.

NOTICIAS PARTICU LARES
COUVERWE'.!ENT GENFR AL DE CATALOGNE,

DE BARCELONA.

GOBIERNO
GENERAL DE CAT ALUI3A,




